


























































« La p1re des violences » 
DE CHRISTINE WEIL 
LCVR DU HAUT-RHIN SUD 

Christine Weil , la toute nouvelle présidente de l'association Haut-
Rhin Sud, nous adresse deux articles parus dans L'Alsace. Nous 
saluons André Voegelé auquel elle succède, pour son action effi-
cace et constante pendant les 14 ans où il a combattu l'insécu-
rité routière à la tête de l'association. Nul doute qu'il continuera 
d'apporter son expérience et sa ténacité dans les actions qui vont 
être menées. 

La Ligue Contre la Violence Routière tient son 
assemblée générale samedi . Raison de son com-
bat les 9 000 morts annuels sur les routes 
L'Alsace, vendredi 27 septembre 1996 

L'assemblée générale de la section Haut-Rhin Sud de la Ligue Con-
tre la Violence Routière aura lieu ce samedi 28 septembre. Début 
des travaux à 14 h 30 précises à la Maison des associations de 
Mulhouse-Bourtzwiller - rue de Soultz, entre l'église Saint-Antoine 
et le Pax. L'association devrait à cette occasion se donner un nou-
veau président: André Vœgelé, qui est à sa tête depuis 14 ans, 
a en effet décidé de passer la main. 
Qu 'est-ce que la LCVR ? Elle se présente clairement comme un 
groupe de pression. « Il le faut bien, face aux lobbys liés 
à l'automobile ou face à l'espèce de tolérance dont béné-
ficient dans l'opinion des infractions comme les excès de 
vitesse ... », résume la vice-présidente Christine Weil. 

Sanctions 
Qui se dit consciente aussi du long travail restant à accomplir 
avant d'arriver à faire réellement le poids dans un domaine où 
« la pression sociale n'est pas très bonne » : « Nous pen-
sons qu'une information des usagers est nécessaire. Mais 
aussi la sanction des infractions. Le code de la route est 
une loi républicaine comme une autre, il doit être res-
pecté comme les autres. Or certaines infractions au code 
de la route bénéficient d'une inexplicable indulgence. Il 
existe une pression sociale en ce qui concerne l'alcool 
au volant. On ne la retrouve pas pour les excès de 
vitesse. Et trop de PV continuent de sauter .. . » 

Une motion 
La Ligue Contre la Violence Routière change de 
président et demande aux maires plus de sévérité 
Au cours de son assemblée générale, la Ligue Contre la Violence 
Routière (LCVR) du Haut-Rhin Sud s'est donné un nouveau prési-
dent en la personne de Christine Weil, qui exerçait jusqu'alors les 
fonctions de vice-présidente. André Vœgelé avait en effet souhaité 
quitter une présidence qu'il avait exercée durant quatorze années. 

Le code 
Au bilan d'activités de la LCVR, on peut relever des entrevues avec 
des députés, des maires, des représentants de la justice, une pré-
sence au Forum des associations, des conférences sur les consé-
quences de la vitesse, quelques actions dans la rue Gournée de 
l'air en juin, manifestations avec d'autres associations), la création 
de dépliants et d'affiches (« Attachez vos enfants en voiture »). 
Le premier des projets de l'association est d'augmenter le nombre 
de ses adhérents. « Nous observons que de nombreuses per-
sonnes sont d'accord avec nous et approuvent notre 
action. Mais elles hésitent à franchir le pas et à nous 
rejoindre ... », souligne la nouvelle présidente. L'objectif reste de 
même : « Demander l'application du code de la route ... ». 
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Mais, peut-on objecter, la situation s'est améliorée - et le nom-
bre de tués sur les routes est passé de 13 527 en 1982 à 8 881 
en 1995. « Ce n'est pas dû à un meilleur comportement 
des automobilistes ! », analyse André Vœgelé. C'est dû selon 
lui à des facteurs comme l'amélioration de la sécurité des voitu-
res, le port obligatoire de la ceinture à toutes les places ou encore 
les zones 30. « Les constructeurs ont pris leurs responsa-
bilités, à nous de prendre les nôtres en abandonnant les 
conduites à risques ... » 
Christine Weil cite un seul exemple: « Sur les 8 881 morts de 
l'an passé, il y en aurait eu 1 000 de moins rien que si les 
ceintures de sécurité avaient été bouclées comme elles 
auraient dû l'être. Je ne peux pas m'empêcher de repen-
ser à l'accident dont a été victime une famille allemande 
dans la région de Mulhouse, à Pâques 95 , à la suite d'une 
perte de contrôle. Les parents, attachés, en sont sortis in-
demnes. Les deux enfants, âgés de 14 et 16 ans, qui n'étaient 
pas attachés, ont été éjectés et tués. Ils sont morts au 
nom de la liberté de ne pas mettre sa ceinture de sécurité ... » 
Si on extrapole la situat ion actuelle, « un enfant sur dix naissant 
aujourd'hui sera tué ou grièvement blessé avant 18 ans dans 
un accident de la route ». D'où la dénomination de l'association : 
« On parle souvent de violence. Mais la violence qui provo-
que le plus de victimes, celle à laquelle les enfants sont 
confrontés dès qu'ils mettent le nez dehors, c'est la violence 
routière .. . » 

Militantisme 
Pour améliorer encore les choses, le militantisme est le meilleur 
des moyens aux yeux des responsables de l'ACVR : « De plus 
en plus de gens sont d'accord avec nos options et nos 
actions. Mais ils hésitent encore à sauter le pas pour venir 
nous rejoindre. Lorsque se produit une catastrophe 
aérienne, les familles des victimes se regroupent, cher-
chent à connaître la vérité, demandent des comptes aux 
responsables - et c'est très bien. Les accidents de la 
route, qui causent chaque année près de 9 000 morts et 
180 000 blessés, qui coûtent environ 2 000 F par an à cha-
que Français ne provoquent pas la même mobilisation ... » 

St.S. 
Contact : Ligue Contre la Violence Routière, 

3, rue de la Liberté, 68100 Rixheim 

aux maires 
Pour cela, l'association cont inuera de rencontrer les élus à cha-
que fo is qu'elle le pourra. Autre projet : l 'organisation d'une céré-
monie œcuménique à la mémoire des victimes des accidents de 
la route et de leurs familles. 
Au cours de l'assemblée générale, une motion a été approuvée, qui 
sera adressée aux maires du sud du département. Face à « l'aug-
mentation du nombre de voitures en stationnement inter-
dit, très souvent sur les trottoirs » et au non-respect de la limi-
tation à 50 km/ h en ville, le texte demande aux municipal ités 
« d'entreprendre une action plus vigoureuse dans ces deux 
domaines, notamment en recourant à la mise en fourrière ». 

Vulnérables 
La LCVR demande aussi aux maires de « promouvoir une véri-
table révolution des mentalités par un partage de l'espace 
entre tous les usagers - piétons, cyclistes et usagers des 
transports en commun » et « dénonce la loi du plus fort 
créée de fait par les conducteurs qui gênent les autres 
citoyens, mettent des vies en danger et crient à l'injustice 
et à la persécution les rares fois où ils sont verbalisés ». 

St.S. 
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COURRIER DES LECTEURS 

DE JEAN AUDEBRAND, 
LCVR DE HAUTE-SAVOIE 

La folie des sens giratoires 

Extrait de Paris-Match du 2-8-96, p. 89. 

« Les "giratoires" - ces maudits ronds-points de béton qui 
se sont multipliés par dix en dix ans sur les routes de France 
- ont donné le tournis aux coureurs du Tour de France ... 
A tel point que, pour la première fois, la direction de !'Équi-
pement a délégué un « M. Tour de France », afin de mettre 
les coureurs dans la bonne direction à l'entrée des carrefours. 
Importés d'Angleterre, ces "îlots directionnels" à priorité à 
gauche et à issues multiples ne font pas perdre le nord aux 
fonctionnaires de !'Équipement. Rémunérés - en partie -
au pourcentage, les ingénieurs des Ponts et Chaussées tou-
chent, de source officielle, de 4 à 6 % sur les travaux deman-
dés à leur direction départementale par les communes, par-
ticulièrement friandes des « giratoires » pour leurs entrées 
d'agglomération. » 
Si ces« maudits giratoires» se multiplient dans toute l'Europe 
c'est qu'ils vont sauver des milliers de vies en obligeant les 
obstinés de l'accélérateur à lever le pied quand les circons-
tances l'exigent. Le Tour de France s'y habituera ! 
Si les ingénieurs des Ponts et Chaussées reçoivent sur ces 
travaux un pourcentage pris sur le budget communal , il sem-
ble bien que vous émargiez, vous, au budget du lobby auto-
mobile. C'est l'impression que j'ai quand il m'arrive de vous 
lire, chez mon coiffeur, qui m'a permis le découpage 
ci-dessus. 

DE PHILIPPE JOUVEAU, 
LCVR D'INDRE-ET-LOIRE 

A propos de « Pondération 29 » 

Puisque l'article consacré à l'émission du 20 mai se termine 
par « Qu'en pensez-vous?», je vous donne mon avis sous 
les formes suivantes : 
a) Courrier adressé à J.-P. Pernaut après cette émission .. . et 
resté sans suite. 
b) Vous possédez déjà les courriers adressés au député et 
à M. Bodon et dont copies étaient jointes au précédent. 
c) Courrier adressé à M. le Préfet d'Indre-et-Loire. 
Je suis en total désaccord avec les propos du Pr. Claude Got 
quand il dit : « A vouloir mettre la responsabilité de l'insé-
curité routière sur le dos des conducteurs, on a sous-estimé 
le rôle de l'infrastructure. » Il est peut-être exact - mais pro-
bablement erroné - qu'elle est impliquée dans 50 % des 
cas ; il n'empêche que le comportement des conducteurs est 
responsable de 90 % des accidents. N'oublions pas que nom-
bre d'anomalies d'infrastructure sont signalées sur le terrain 
mais que les conducteurs se moquent de la signalisation (limi-
tations de vitesse ponctuelles, interdiction de doubler, res-
triction PL, etc.). Est-ce parce qu'un carrefour semble mal 
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aménagé qu 'il faut s'affranchir des feux rouges délibérément 
comme on le voit de plus en plus et sans réaction des forces 
de l'ordre? 
Un mot sur le « A qui s'adresser en cas d'aménagement dan-
gereux ou défectueux? ». Le maire est souvent tenté de se 
justifier, car c'est lui qui fut à l'origine; la ODE invoquera 
ses difficultés de crédits. Il est une autre possibilité : sollici-
ter le concours d'un IDSR qui par le biais de RÉAGIR, pourra 
faire examiner par une commission paritaire. C'est ce qui 
a été tenté en I et L avec un certain succès (il n'y a pas eu 
miracle !). Je citerai l'amélioration d'un carrefour par inter-
vention auprès d 'un commerçant dont le store masquait un 
panneau STOP, la décision de construire un muret axial sur 
un itinéraire à chocs frontaux, l'aménagement des abords 
d'un collège où j'ai pu conseiller et épauler les élèves dans 
le projet qu 'ils ont présenté à la municipalité. 
Extrait de la réponse (19-9-96) de P. Solviche à cette lettre : 
« Je défendrai le Pr. Got qui a tant fait pour combattre les 
chauffards (alcool , vitesse). L'accidentologie est un système 
où tous les paramètres sont en interaction. Il est inefficace 
de s'en prendre à un seul facteur, fût-il prépondérant. Si vous 
empêchez un des facteurs , même mineur, vous empêchez 
l'accident. J'espère que Jean-Marie Leverrier pourra organi-
ser à nouveau le stage "Arbre des causes" où vous verriez 
la pertinence de cette méthode employée avec succès depuis 
des dizaines d 'années en accidentologie du travail. » 

DE YOLANDE SAUSSE, 
LCVR DE L'AVEYRON 

A fa suite de fa mort de son fils Philippe, tué par un chauf-
fard le 15-12-89, Madame Yolande Sausse nous fait parvenir 
/'article suivant paru dans le journal District-Hebdo de Rodez: 

Injustice 

Un jeune homme de 16 ans a trouvé la mort, à Rodez, 
il y a quelques mois. Une mort tragique puisqu 'accidentelle. 
Une voiture, venant en sens inverse, lui a coupé la route, 
en tournant à gauche. Le jeune homme en mobylette a 
été tué sur le coup. Pour les gendarmes, il s'agit d 'une 
« rupture de trafic », ce qui est encore plus grave qu 'un 
« refus de priorité », et l'assurance a donné l'entière res-
ponsabilité à l'automobiliste. 
A la suite du procès, tenu le 20 avril 1990, le chauffard 
n'a été condamné qu 'à 20 jours de prison avec sursis, 
1 000 F d'amende pour le délit et 1 800 F pour refus de 
priorité et il n 'a eu droit qu 'à 1 mois de suspension de 
permis - retrait qui pourra être effectué pendant les con-
gés annuels . Ce monsieur peut donc choisir, à son gré, 
les modalités de sa peine .. . quand cela ne le gênera pas. 
La « punition » semble bien modeste en regard du moin-
dre excès de vitesse qui coûte bien plus cher. 
Imaginons, à la lecture de ce jugement, la colère et la 
révolte des parents qui doivent douter maintenant de la 
bonne marche de la justice. 
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POÈMES, TÉMOIGNAGES 

DE MME COLETTE MAZZONETTO, 
LCVR DU CAL V ADOS 

Mme Mazzonetto connaît bien nos amis Jean-Marie Lever-
rier et sa femme Ghislaine, notre présidente. C'est en pen-
sant à leur fille Bénédicte, victime d'un motard-chauffard, 
il y a 14 ans, qu 'elle a voulu écrire ces quelques lignes. 
Nous les publions en souvenir d'elle et en pensant à ses 
parents. Merci à Colette Mazzonetto. 

Mon fils, voilà pourquoi, à cause de Bénédicte , 
tu n'auras pas de scooter 

C'était l'été, nous allions retrouver le Midi , tu avais 7 mois 
et il y aura de cela bientôt 14 ans que tu es venu du bout 
du monde pour t'installer dans notre vie. 
C'est comme si un raz de marée avait déferlé dans la mai-
son et nous étions sur notre petit nuage, prêts à affronter 
le monde entier puisque nous avions... un fils. 
Quinze jours plus tard, à peine, les mots « insouciance » 
et «sérénité » n'avaient plus de sens pour nous. Toi , Béné-
dicte, la fille de nos chers amis, tu mourais seule au bord 
d'une route, le soir du 14 juillet, après avoir été renver-
sée par un motard-chauffard. Depuis, cette fête du peuple, 
si symbolique pour nous, est devenue insupportable. 
Tu as juste eu le temps d'apercevoir notre fils. 
Tu ne connaîtras jamais nos deux filles et pourtant tu n'as 
jamais quitté nos cœurs. 
Tes parents nous parlent encore tant de toi que nous te 
reconnaissons dans chacun de nos trois enfants. 
Comme toi , Joan est capable de perdre sa rédaction, le 
dimanche soir. li s'installe alors sur son lit et se met 
« écœuré » à jouer aux Légo, pendant que son cher papa 
se hâte de lui écrire quelques lignes qui le sauveront lundi 
matin. 
Comme toi , il ne supporte aucune injustice et il le crie 
haut et fort. li peut d'ailleurs se révolter avec autant de 
vigueur contre une agression raciste, un avertissement 
donné par le professeur de musique, parce qu'il a fait avec 
ses camarades, le pari de chanter faux ou une interdic-
tion de manger des carambars à cause de son appareil 
dentaire ... 
Quant à Flore, comme toi , elle a un don pour approcher 
les animaux. Même les plus agressifs se calment devant 
elle comme par enchantement. Mais qu 'on ne s'y trompe 
pas, c'est une petite teigne au jeu et à 8 ans le tarot n'a 
plus de secret pour elle. 
Plus tard , c'est décidé, elle sera poète, car cela doit rap-
porter beaucoup plus d'argent que de vendre les récita-
tions aux maîtresses. 
Ta maman nous l'a dit : « Il n'y a rien à faire , comme toi , 
elle ne mangera que du jambon d'York et des pommes 
de terre jusqu'à l'âge de 10 ans. » 
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Anna, par contre, notre numéro trois (le sosie de Rigoberta 
Menchu , comme nous aimons l'appeler), à trois ans (par-
don ! et demi) ne se laisse pas impressionner devant une 
bonne ration de maïs et d'haricots rouges. 
A l'école, elle comprend tout sauf le mot «silence » et telle 
que nous la connaissons déjà, lorsque sa grand-mère lui 
cirera les chaussures, cela ne lui posera pas, à elle non 
plus, de problème métaphysique. 
A vous tous, qui faites avancer la Ligue, j'ose dire: « Non !, 
vos enfants n'ont pas totalement disparus ! » 
Ils vivent à travers tous les nôtres qui croquent la vie à 
pleines dents, qui passeront le brevet des collèges et qui 
connaîtront le frisson d'un premier amour. 

Colette MAZZON ETIO (avril 1996) 

A la suite de leur participation à la manüestation 
les« Femmes en blanc» le 4 mai 1996, nous avons 
reçu: 

DE NICOLE Pl COU ET, 
LCVR DU CAL V ADOS 

Guerre 

Pays en guerre, tu souffres, 
tu pleures tes enfants, tes parents 
qui tombent sous les bombes. 
Nous aussi en France 
nous avons notre guerre. 
Nous perdons nos enfants, nos parents 
qui tombent eux aussi sous les bombes. 
Nous avons cent morts tous les quatre jours. 
Nous, nos bombes s'appellent AUTOMOBILES. 

Honte 

J'ai honte d'être en France 
pays soi-disant civilisé. 
J'ai honte de voir s'agrandir 
le cercle des mamans plein de chagrin. 
J'ai honte, les hommes politiques veulent 
que nous fassions des enfants, 
pour les voir tués. 
J'ai honte, les constructeurs automobile font 
des voitures qui ne respectent pas la vie. 
Quand n'aurais-je plus honte? 

Nicole PICQUET 
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D'ODILE VAN HEE, LCVR NATIONAL 

Un rare moment d'intimité avec toi Philippe ; une heure? 
plus ? je ne sais pas. 
Je regardais ta photo, ton regard pénétrait le mien et tu 
es entré en moi . Je vivais avec toi comme si rien n'était 
arrivé. Les moments heureux se bousculaient dans ma tête. 
« Allo Mâme ... » et je t'écoutais. 
J'ai entendu une voix qui disait : « On attend quelques 
minutes que le soleil revienne. » 
Je n'étais pas dépaysée , j'avais déjà entendu cela. 
Tu me faisais faire mon baptême en delta-plane, nous 
étions à Septmoncel, je n'étais ni courageuse ni téméraire 
mais tellement heureuse de te prouver que je te faisais 
confiance. 
Au moment où j'étais caparaçonnée et prête à faire le 
grand saut, le soleil s'est caché derrière un nuage, il fal-
lait attendre qu 'il en sorte. Il est réapparu et tu m'as entraî-
née dans une sorte d'ivresse et de puissance, je volais. 
Le soleil est réapparu au-dessus des colzas .. . chute libre 
sans parachute, le grand vide de ton absence. 
Une hirondelle s'est envolée entre deux pylones. 
« Allo Mâme ... tu craques? » 
Non Philippe, pour toi , je ne peux pas craquer. 

Odile V AN HEE 

A LA JEUNESSE, BELLE JEUNESSE AIMÉE 

Alfred de Musset dans : Nuit de mai, écrivait : 
Crois-tu donc que je sois comme le vent d'automne 
Qui se nourrit de pleurs jusque sur un tombeau 
Et pour qui la douleur n'est qu 'une goutte d'eau ... 
Que penseriez-vous si votre maman, que vous aimez tant, 
aussi votre papa. 
Qui sont les êtres les plus chers, qui vous aiment 
Qui vous apprennent à devenir des Femmes et des 
Hommes 
Qui vous apprennent encore, tous les gestes de la vie pra-
tique, de foyers , de familles ? 
L'éducation scolaire est livresque ! 
Vous allez dès 16 ans : conduire .. . 
Comme la commercialisation de votre vie et de vos comp-
tes en banque est bien étudiée ! rapporter dans les emplois, 
ce que vous pourriez dépenser en ... bonbons ... en cigaret-
tes ou ... en alcools. 
Ces mamans, ces papas que vous aimez tant, risque d'être 
blessés ... par des jeunes, comme vous, jeunes conducteurs, 
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grisés par la vitesse, étourdis par la nicotine, éméchés par 
le vin, la bière, ou d'autres alcools. 
Je conduis bien? C'est faux , c'est la mort devant vous. 
Des jeunes filles me confiaient : « Lorsque nous rentrons 
des lycées , collèges, le soir nous faisons le mur de nos 
chambres et... c'est à celle qui prendra la plus grosse cuite 
de la semaine... 15 ans-16 ans. Quel dommage. » 
Et à tous les gens, pressés! d'âges différents , vous devez 
les «éduquer » vous les jeunes, c'est vous qui ferez le 
monde de demain , un monde réfléchi, calme, serein, dans 
une paix profonde, dans la joie retrouvée, reprenant le sens 
des valeurs, réétudier la culture de la vigne, pourquoi boire 
du vin ! il est moins cher que les jus de fruits ; ces cultu-
res aussi , du houblon pour la bière, et après les alcools 
- tous les alcools pourquoi en boire ! Reprendre une con-
naissance précise de ces cultures de ces fabrications et 
ensuite afin d'éviter les drames quand on boit trop , il y 
a des associations : Vie libre - Croix bleue - Alcooliques 
anonymes, etc. qui savent, parce qu 'ils ont été dans la 
détresse. 
Lutter. .. c'est notre devise 
Aimer. .. les êtres et les choses 
Respecter les peines et les joies 
Écouter tous les êtres que l'on croit entourés 
Deviner la détresse de la jeunesse 
Ce printemps 1996, j'ai cotoyé un grand-père de 66 ans , 
le fils de 32 ans, le petit-fils de 5 ans : 
le grand-père, on sait qu 'il boit beaucoup, il s'est fait ver-
baliser à 160 km/ h au lieu de 100 km / h - 900 F 
d'amende. 
le fils boit au café, il crie énormément. .. 
le petit-fils de 5 ans on lui met moitié vin moitié eau ! 
C'est meilleur que les sirops disent les grands! et quand 
c'est l'enfant de 5 ans qui se sert, c'est trois quarts de vin 
qu'il met dans son verre, et les alcools qu 'il goûte ... 
Des cars de lycéens devraient visiter la rééducation de 
l'hôpital de Garches, ces blessés là-bas le seront à vie, ou 
dans des fauteuils roulants. 
Sur la route d'Oyonnax à Arbent dans l'Ain, la gendar-
merie entre 16 h et 17 h : 40 chauffeurs ont été verbalisés 
par radar à 132 km/ h au lieu de 80 km/ h, sur 110 voitures 
- les PV seront appliqués. 
Un point important : les êtres gravement blessés qui per-
dent leur travail, qui ne pourront le reprendre, quel 
drame ! Ils ne savent à qui s'adresser : médecin ou avo-
cat qui les défendront, avec juste raison , il faut que ces 
gens blessés soient patients , car les procédures durent de 
4 à 5 ans, mais il faut demander des provisions, mais des 
provisions seulement, parce qu'on peut perdre des millions 
de centimes. 
Il faut encore lutter pour les chauffards alcoolisés ou non 
soient punis sérieusement comme des criminels sans aucu-
nes excuses, ni circonstances atténuantes. 
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ASSOCIATIONS DÉPARTEMENTALES 
ET 

CORRESPONDANTS LOCAUX 

1 - Normandie 
CALVADOS : Julien PICQUET, Le Bourg-Joli - 14260 
BONNEMAISON 
EURE : Annie LE BOTLAN, 3, rue de la Petite-Garenne -
27950 SAINT-JUST 
OISE : Brigitte GIRY, chemin du Bois-Dolu 60530 
NEUILLY-EN-THELLE 
ORNE : Jean LAURENT, 45, avenue Wilson 61000 
ALENCON 
SEINE~MARITIME : Francine ROLAND-VILLERMAUX, 45, rue 
A .-Roussel - 76000 ROUEN 

2 - lie-de-France 
YVELINES : Michel AUXENFANS, 26, rue de Tourville -
78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
ESSONNE : Bernard DAUBENFELD, 85, bd France - 91220 
BRÉTIGNY-SUR-ORGE 
HAUTS-DE-SEINE : Isabelle PAOUR, 38, rue de Neuilly -
92110 CLICHY 
VAL-DE-MARNE: Jacqueline CHATELAIN , 30, rue Parmen-
tier - 94130 NOGENT-SUR-MARNE 

3 - Est 
BAS-RHIN : Éliane WEIL ROSENBERG , rue du Général-Ducros 
- 67000 STRASBOURG 
HAUT-RHIN : Geneviève FUCHS, Maison des Associations , 
6, route d ' lngersheim - 68000 COLMAR et Christine WEIL, 
2A , rue des Jardiniers - 68170 RIXHEIM 

4 - Ouest 

CÔTE-DU-NORD : Geneviève VOISIN , 7, rue Lesage -
22000 SAINT-BRIEUC 
ILLE-ET-VILAINE : Rose-Marie TRIBALLIER, Les Champs 
Blancs - 35770 VERN-SUR-SEICHE 
LOIRE-ATLANTIQUE : Philippe GERVOT, rue Louis-Gervot -
44500 LA BAULE 
FINISTÈRE : Daniel THÉAU , 14, rue Traverse - 29200 
BREST 
SARTHE : Michel COUTELLE, La Brardière - 72200 
SAINT-GERVAIS-EN-BELIN 
VENDÉE : Jocelyn LOUIN EAU, 90, rue Beauséjour - 85110 
CHÂTEAU-D' OLONNE 

5 - Centre 

ALLIER : Jean-Louis BLANC, 17, av . M ichel-de-l'Hospital -
03100 MONTLUÇON 
INDRE : Pierre AUGA Y, 7 , rue Ampère - 36000 
CHÂTEAUROUX 
INDRE-ET-LOIRE : Jean-Jacques DUPLAISIS, 38 , av . H. -de-
Balzac - 37230 FONDETTES 
LOIRE-ET-CHER : Jean-Luc CARL, 20, rue des Jonquilles -
41000 BLOIS 
LOIRET : Gérard PÉTIN , 260, rue des Glycines - 45160 
OLIVET 

6 - Aquitaine 

GIRONDE : Patrick POUGET, 18, av. des Martyrs de la Résis-
tance - 33520 BRUGES 
LANDES : Guy JACQUET, 1, av . Paul-Doumer - 40100 
DAX 
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LOT-ET-GARONNE: Myriam GÉRAUD, Villottes - 47400 
VARES 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : Jean LE FÈVRE, 5, rue de la 
Cendrée - 64320 BIZANOS 

7 - Languedoc-Roussi/Ion 
GARD : Ginette BRUNEL, 1 5, rue Bir-Hakeim, appt. 35 -
30100 ALÈS 
HÉRAULT: Odile ARNAUD , Claret - 34270 ST-MATHIER-
DE-TREVIERS 
PYRÉNÉES-ORIENTALES : Jean-Claude LLOBÈRES, chemin 
de la Pave - .66400 SAINT-JEAN-PLA-DE-CORTS 

8 - Côte-d'Azur 
ALPES-MARITIMES : Martine BELLANGER, 5, rue Saint-
Véran - 06140 VENCE 

, BOUCHES-DU-RHÔNE: Françoise DEWAVRIN, quartier 
Saint-Joseph - 13950 CADOLIVE 
CORSE : Jean ALESSANDRI , rue du Dr-Pelligrino, n ° 10 -
20090 AJACCIO 

9 - Rhône-Alpes 
AIN : Joëlle TARPIN, 14, lotissement La Pie - 01800 LOYES 
DRÔME : Luc GABRIELLE, LCVR, 36 B, rue de Biberach -
26000 VALENCE 
!SÈRE : André COSTE, 28 bis, rue Ampère - 38000 
GRENOBLE 
LOIRE : Gérard THIOLIER, 106 B, rue de la Richelandière -
42100 SAINT-ÉTIENNE 
RHÔNE : Michèle GONON, 22, rue Pernon-les-Tilleuls -
69004 LYON 
SAVOIE : Daniel GOINEAU, 50, square d'Orgeval - 73000 
CHAMBÉRY 
HAUTE-SAVOIE : Monique LAMANT, 17, rue de la Paix -
74000 ANNECY 

10 Nord-Pas-de-Calais 

11 - Midi-Pyrénées 

AVEYRON : Jacques LEVÉ, Les Airelles Bel Air - 1 2000 
RODEZ 
HAUTES-PYRÉNÉES : Paul MEYER, 6, rue du Docteur-
Laënnec - 65000 TARBES 
TARN: Viviane VAREILLES, 9, rue Fernandez - 81000 ALBI 

12 - Limousin 

CREUSE: Daniel PASTY, Lascaux - 23320 SAINT-VAURY 

13 - Champagne-Lorraine 
MARNE : Margot LANSON, 65, rue du Jard - 51100 REIMS 
MOSELLE : Jean-Yves LAMANT, 36, Clos des Sorbiers -
57157 MARLY 

14 - Bourgogne 

CÔTE-D'OR : Catherine PÉPOZ, 17, av. Raoul-Follereau -
21000 DIJON 
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CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
Jean ARNAUD-CAZENAVE, Nicole BOUR-
GEOIS, Francine CICUREL, Bernard DAU-
BENFELD, Jacqueline FURBEYRE, Daniel 
GOINEAU, Geneviève JURGENSEN, Jean-
Yves LAMANT, Margot LANSON, Philippe 
LAVILLE, Annie LE BOTLAN, Ghislaine 
LEVERRIER, Jean-Claude LLOBERES, Paul 
MEYER, Chantal PERRICHON, Julien PIC-
QUET, Jacques ROBIN, Pierre SOLVICHE, 
Jacques TASIA, Odile VAN HEE, Viviane 
VAREILLES, Christine WEIL. 

Délégués régionaux pouvant assister au Con-
seil d' Administration avec voix consultative : 
Geneviève FUCHS, Philippe GERVOT, Jean 
LE FÈVRE, Jean-Marie LEVERRIER. 

BUREAU NATIONAL 

Présidente : Ghislaine LEVERRIER 
Secrétaire générale : Odile VAN HEE 
Secrétaire général adjoint : Jacques T ASIA 
Trésorière : Annie LE BOTLAN 
Membres du Bureau : Bernard DAUBENFELD, 

Philippe LAVILLE, 
Chantal PERRICHON 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 
1 - Normandie (Aisne - Calvados -

Eure - Manche - Oise - Orne - Seine-
Maritime - Somme) 
Jean-Marie LEVERRIER - Creuley - 14410 
VIESSOIX - Tél. : 02.31.68.44.27 - Télé-
copie 02.31.68.35.50 

2 - lie-de-France (Essonne - Hauts-de-
Seine - Seine-et-Marne - Seine-Saint-Denis 
- Val-de-Marne - Val-d'Oise - Ville de Paris 
- Yvelines) 
Siège national 

3 - Est (Bas-Rhin - Haut-Rhin - Terri-
toire de Belfort - Vosges) 
Geneviève FUCHS - Maison des Associa-
tions - 6, route d'lngersheim - 68000 COL-
MAR - Tél. : 03.89.23.64.12 

4 - Ouest (Charente-Maritime - Côte-du-
Nord - Finistère - Ille-et-Vilaine - Loire-
Atlantique - Maine-et-Loire - Mayenne -
Morbihan - Sarthe - Vendée) 
Philippe GERVOT - Rue Louis-Gervot -
44500 LA BAULE - Tél. : 02.40.60.09.65 

5 - Centre (Allier - Charente - Cher -
Deux-Sèvres - Eure-et-Loir - Indre - Indre-
et-Loire - Loir-et-Cher - Loiret - Vienne) 
Siège national 

6 - Aquitaine (Dordogne 
Landes - Lot-et-Garonne 
Atlantiques) 

Gironde -
Pyrénées-

Jean LE FÈVRE - 5, rue de la Cendrée -
64320 BIZANOS - Tél. : -05. 59.02.49.31 

7 - Languedoc-Roussillon (Aude 
Gard Hérault Lozère 
Pyrénées-Orientales) 
Siège national 
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8 - Provence-Côte-d'Azur (Alpes-de-
Haute-Provence - Alpes-Maritimes -
Bouches-du-Rhône - Corse - Hautes-Alpes 
- Var - Vaucluse) 
Siège national 

9 - Rhône-Alpes (Ain - Ardèche - Can-
tal - Drôme - Haute-Loire - Haute-Savoie 
- Isère - Loire - Puy-de-Dôme - Rhône -
Savoie) 
Siège social 

10 - Nord-Pas-de-Calais (Nord - Pas-
de-Calais) 
Siège national 

11 - Midi-Pyrénées (Ariège - Aveyron 
- Gers - Haute-Garonne - Hautes-Pyrénées 
- Lot - Tarn - Tarn-et-Garonne) 
Siège national 

12 - Limousin (Corrèze - Creuse -
Haute-Vienne) 
Siège national 

13 - Champagne-Lorraine (Marne -
Meurthe-et-Moselle - Meuse - Moselle) 
Jean-Yves LAMANT - 36, Clos des Sorbiers 
- 57157 MARLY 

14 - Bourgogne (Ardennes - Aube -
Côte-d'Or - Doubs - Haute-Marne - Haute-
Saône - Jura - Nièvre - Saône-et-Loire -
Yonne) 
Siège national 



priorité à la vie 


